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La Guerre Est Une Racket Résumé
Dévoiler les profiteurs qui exploitent les soldats à des fins

commerciales.

Écrit par Books1
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À propos du livre

Dans "La guerre est une affaire rentable", Smedley D. Butler, un général de

corps des Marines décoré et critique engagé des dynamiques de pouvoir

militaires et corporatives, dévoile les intérêts profondément ancrés qui

profitent de la guerre au détriment de l'humanité. Avec ses analyses franches

et percutantes, Butler explore les couches insidieuses où la politique, le

commerce et la guerre se croisent, révélant comment les conflits nationaux

sont souvent transformés en une entreprise lucrative plutôt qu'en une quête

de justice ou de sécurité. S'appuyant sur ses expériences militaires et ses

observations acérées, le travail de Butler lève le voile sur les complexités

morales et le désenchantement de la guerre, incitant les lecteurs à affronter

les réalités déconcertantes qui se cachent derrière la façade patriotique.

Toujours aussi pertinent aujourd'hui que lors de sa première publication, "La

guerre est une affaire rentable" nous invite à reconsidérer les coûts

économiques et éthiques des conflits mondiaux, servant à la fois d'alarme et

de boussole morale pour une société oscillant entre progrès et profit.
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À propos de l'auteur

Smedley D. Butler était un Major Général distingué et hautement décoré des

Marines des États-Unis, reconnu pour son service exceptionnel qui s'étendit

sur près de quarante ans. Né le 30 juillet 1881 à West Chester, en

Pennsylvanie, Butler venait d'une famille ayant une forte tradition militaire.

Au cours de sa carrière illustre, il se fit un nom grâce à son leadership et son

courage lors de plusieurs campagnes militaires majeures, y compris la

révolte des Boxers, les guerres de la banane, et la Première Guerre mondiale,

ce qui lui valut deux Médailles d'honneur. Après sa retraite, Butler devint un

critique éloquent et virulent des politiques militaires américaines et du

capitalisme, décrivant la guerre comme un terrain de jeu pour les profiteurs

dans son ouvrage majeur, "La guerre est une racket". Sa transition d'officier

militaire respecté à défenseur influent de la paix souligne la complexité de

son héritage et met en lumière son impact durable sur l'histoire militaire et le

débat public sur la guerre et l'éthique. Butler décéda le 21 juin 1940, mais

ses réflexions continuent de résonner comme un témoignage de son

engagement envers la vérité et la justice.
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Chapitre 1 Résumé: La guerre, c'est du racket.

Chapitre Un : La Guerre, un Trafiquant de Guerre

La guerre, qualifiée de "trafic", est présentée comme l'une des entreprises les

plus néfastes et les plus lucratives de l'histoire. Malgré sa nature destructive,

qui profite à une poignée de privilégiés au détriment des masses, la guerre

continue de prospérer. Cette rentabilité provient du fait qu'un petit groupe de

personnes bien informées n'est conscient que de son véritable but et exploite

le chaos pour réaliser d'importants bénéfices, tandis que des millions de

personnes souffrent. Durant la Première Guerre mondiale, cette réalité était

manifeste, avec environ 21 000 Américains devenus de nouveaux

millionnaires, profitant sans avoir personnellement subi les horreurs du

champ de bataille.

Les conquêtes militaires entraînent souvent des gains territoriaux, que la

même élite exploitera pour accroître ses profits, tandis que la population

paye le prix fort. Ces coûts vont au-delà des lourdes charges financières,

entraînant la perte de nombreuses vies, des familles déchirées et une

instabilité économique généralisée. Les répercussions à long terme incluent

des taxes écrasantes et une dépression sociale.

L'auteur, un soldat à la retraite, réfléchit à ses soupçons concernant la
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véritable nature de la guerre, qu'il n'a pleinement comprise qu'après avoir

quitté le service militaire. À mesure que les tensions montent avec des

nations comme la France, la Russie, l'Italie, l'Autriche, la Pologne et

l'Allemagne, qui semblent se préparer à des conflits inévitables, l'auteur

s'exprime contre ceux qui déclenchent des guerres depuis le confort de chez

eux, motivés par le charme des profits.

Le chapitre met en lumière la montée en puissance militaire en Europe,

attirant l'attention sur des figures comme Mussolini, qui considère

ouvertement la guerre comme une noble entreprise galvanisant l'énergie

humaine, et Hitler, dont le réarmement agressif fait de l'Allemagne une

menace pour la paix. Dans le même temps, en Orient, les manœuvres

diplomatiques se poursuivent, les événements tels que les alliances

changeantes durant la guerre russo-japonaise illustrant la nature capricieuse

des relations internationales.

L'auteur critique les motivations économiques derrière les tensions

croissantes avec le Japon, remettant en question la valeur de la politique de

la "porte ouverte" avec la Chine et les investissements monétaires aux

Philippines, au regard des coûts potentiellement colossaux d'une guerre avec

le Japon. Le conflit imminent promet des bénéfices pour quelques-uns —

fabricants de munitions, banquiers, industriels — mais entraîne la

dévastation pour d'innombrables autres.
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En réfléchissant à l'histoire américaine, l'auteur raconte l'émergence de

l'impérialisme américain après 1898, qui a vu la dette nationale s'envoler en

raison des engagements étrangers, entraînant des charges économiques

inutiles bien supérieures aux gains supposés issus d'un commerce accru.

L'auteur conclut que la quête de la guerre, à l'instar d'autres trafics criminels,

enrichit une minorité privilégiée tout en laissant la majorité payer le prix

ultime. Ainsi, il est soutenu qu'éviter les engagements étrangers aurait été

plus bénéfique, tant sur le plan économique qu'éthique, pour le peuple

américain.
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Chapitre 2 Résumé: Qui en profite ?

**Chapitre Deux : Qui Tire Profit ?**

Ce chapitre explore en profondeur les conséquences financières de la

Première Guerre mondiale, en examinant comment certaines entreprises ont

profité des efforts de guerre. La participation des États-Unis à la Première

Guerre mondiale a coûté une somme colossale de 52 milliards de dollars, ce

qui représente un fardeau financier considérable pour chaque citoyen

américain. Malgré les sacrifices consentis, les entreprises ont engrangé des

profits astronomiques, bien supérieurs aux gains habituels en temps de paix,

qui tournent autour de 6 à 12 %. Au milieu d'un élan patriotique et des

discours sur le devoir national, une poignée de personnes en a profité de

manière considérable.

La famille du Pont, réputée pour la fabrication de la poudre à canon, a

affiché des bénéfices stupéfiants pendant la guerre, ses gains annuels passant

de 6 millions à 58 millions de dollars, soit une hausse proche de 950 %. De

même, Bethlehem Steel a vu ses profits grimper de 6 millions à 49 millions,

et ceux de United States Steel ont plus que doublé, passant de 105 millions à

240 millions. Même des entreprises d'industries non directement liées à

l’effort de guerre, comme les sociétés de cuivre Anaconda et Utah Copper,

ont vu leurs bénéfices exploser en raison de la demande élevée durant les
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hostilités.

L'essence du chapitre repose sur l'idée que la guerre a constitué une aubaine

financière pour certaines entreprises. Des secteurs au-delà de l'acier et des

munitions ont également exploité cette situation : Central Leather a connu

une augmentation de 1 100 % de ses profits, General Chemical de 1 400 %,

et International Nickel a atteint un impressionnant 1 700 %.

Les banquiers, traditionnellement discrets à propos de leurs bénéfices, ont

été de grands bénéficiaires, bien que leurs profits soient restés dans l'ombre.

La poursuite du profit par la débrouillardise ou la manipulation était un

thème récurrent ; des fabricants de chaussures ont surestimé la demande en

vendant des quantités excessives au gouvernement, entraînant un surplus

bien au-delà des besoins des soldats.

Le récit met en lumière de nombreuses pratiques et décisions commerciales

douteuses, comme les moustiquaires jamais envoyées en France, des clés à

molette surdimensionnées pour des écrous inexistants, et des moteurs

d'avion jamais déployés. Des ressources abondantes comme le cuir ont

conduit à des équipements pour cavalerie inutiles, alors qu'ils étaient

inadaptés à la guerre moderne.

En citant des documents du Sénat, le texte démontre que ces profits

scandaleux ne se limitaient pas aux grandes entreprises. Plusieurs secteurs,
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comme l'emballage de viande, le textile et la production de charbon, ont

signalé des retours exorbitants, certaines compagnies de charbon réalisant

des bénéfices allant jusqu'à 7 856 %.

Un comité sénatorial, dirigé par le comité Nye, a mis en lumière ces excès

des entreprises durant la guerre et a suscité des discussions sur la nécessité

de freiner les profits de guerre à l'avenir. Cependant, les propositions

manquaient de mesures correspondantes pour protéger le bien-être des

soldats ou limiter leurs pertes pendant la guerre.

En conclusion, le chapitre dresse un tableau saisissant de la manière dont la

guerre, façonnée par l'appel au patriotisme et la recherche de profits, a

engendré une immense richesse pour quelques-uns, tout en laissant la

population plus large accablée par des pertes financières et personnelles. Le

contraste entre des profits colossaux et le sacrifice humain met en évidence

la répartition inégale des bénéfices et des pertes liées à la guerre.

Point Clé Détails

Coûts de la
guerre

La Première Guerre mondiale a coûté 52 milliards de dollars aux
États-Unis, imposant un fardeau important aux citoyens américains.

Profits
excessifs

Certaines entreprises ont réalisé des bénéfices astronomiques, bien
au-delà des profits usuels en temps de paix, qui se situent entre 6 et
12 %.

Bénéficiaires
majeurs             

undefined
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Point Clé Détails

                Du Pont : Le bénéfice est passé de 6 millions à 58 millions
de dollars (augmentation de 950 %).
                Bethlehem Steel : Le bénéfice est passé de 6 millions à 49
millions de dollars.
                United States Steel : Le bénéfice est passé de 105 millions
à 240 millions de dollars.
                Anaconda & Utah Copper : A bénéficié d'une demande
croissante.
            
        

Augmentations
de bénéfices
par secteur

            
                Central Leather : Augmentation de 1 100 %.
                General Chemical : Augmentation de 1 400 %.
                International Nickel : Augmentation de 1 700 %.
            
        

Rôle des
banquiers

Les banquiers ont largement profité de la guerre, même si leurs
bénéfices ont été moins médiatisés.

Pratiques
douteuses

            
                Les entreprises de chaussures ont vendu en excès à l'État.
                Surplus de ressources inutiles.
                Produits mal alloués comme des clés à molette
surdimensionnées et des pièces d'avion non utilisées.
            
        

Profits
excessifs dans
divers secteurs

Les secteurs de l'emballage de viande, du textile et du charbon ont
réalisé des bénéfices excessifs, avec des entreprises de charbon
atteignant des profits allant jusqu'à 7 856 %.

Implication du
Sénat

Le comité Nye a mis en lumière les excès des entreprises mais n'a
pas mis en place de mesures pour protéger les soldats.

Conclusion
La guerre a engendré d'énormes richesses pour quelques-uns et de
lourds fardeaux pour beaucoup, mettant en contraste les profits avec
les sacrifices humains.
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Pensée Critique

Point Clé: La guerre est une aubaine financière pour certaines

entreprises.

Interprétation Critique: Imaginez-vous sur un précipice où les balances

de la justice ne penchent que pour quelques privilégiés. Ce chapitre

sert de rappel cinglant pour vous inciter à examiner de manière

critique le récit tissé pendant les périodes de conflit. Il est facile de se

laisser emporter par un élan patriotique, aveuglé par l'idée romantisée

du devoir national. Pourtant, sous la surface se cache une réalité

troublante : la guerre, pour certains, n'est pas perçue comme une

nécessité tragique, mais comme une occasion sans égale de profit

financier. Ceux qui saisissent les rênes du pouvoir dans des secteurs

tels que l'acier, la chimie ou la banque peuvent en tirer d'énormes

bénéfices, comme le montre ce chapitre avec une clarté choquante. Cet

appel à la conscience vous encourage à approfondir vos réflexions, à

remettre en question les récits dominants et à rechercher la

transparence dans les disparités économiques intensifiées par la

guerre. Qu'il vous inspire un état d'esprit vigilant, garantissant que le

profit ne fasse pas ombrage à l'humanité, et que le coût du conflit ne

retombe pas uniquement sur les innocents, mais qu'il rende compte de

ceux qui tirent profit de la douleur du monde.
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Chapitre 3 Résumé: Qui paie les factures ?

Chapitre Trois, intitulé "Qui paie les factures ?", explore les coûts cachés de

 la guerre, en se concentrant sur ceux qui supportent réellement les lourds

fardeaux financiers et humains. Ce chapitre défend l'idée que, bien que les

guerres génèrent des profits considérables pour les industries et les banquiers

grâce à des mécanismes tels que les obligations d'État, le citoyen moyen, et

en particulier les soldats et leurs familles, subit les coûts les plus graves.

Le chapitre commence par exposer comment la fiscalité soutient

indirectement ces profits. En temps de guerre, les citoyens sont encouragés à

acheter des obligations d'État, que les banquiers manigancent pour réaliser

des bénéfices. Ils rachetèrent ces obligations à des valeurs dépréciées après

avoir incité le public à les vendre, finissant par tirer profit d'une

augmentation artificielle des prix des obligations stimulée par la propagande

gouvernementale.

Cependant, le chapitre affirme que l'aspect le plus tragique du coût est porté

par les soldats, qui paient non seulement en argent, mais aussi de leur vie et

de leur santé. L'auteur souligne le destin désastreux des vétérans qui

reviennent marqués mentalement et physiquement. Beaucoup vivent dans

des hôpitaux publics avec de graves blessures ou des troubles mentaux,

résultant d'une conditionnement en temps de guerre qui les a poussés à

accepter la violence sans condition, pour ensuite être abandonnés, sans
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soutien ni orientation, lorsqu'il s'agit de réintégrer la vie civile.

Le sacrifice des soldats est davantage illustré à travers leurs expériences :

quitter leur famille, survivre dans des conditions extrêmes, endurer des

dommages psychologiques et physiques, et ensuite, à leur retour, être à

nouveau exploités financièrement à travers des achats obligatoires

d'obligations. Même les salaires nominaux qu'ils perçoivent sont siphonnés

pour couvrir les besoins de leurs proches et des assurances.

En comparant cela aux conflits antérieurs, le chapitre explique comment le

recrutement et l'incitation des soldats ont évolué au fil du temps. Autrefois,

des primes ou des récompenses étaient offertes, tandis que le soldat moderne

est attiré par des médailles, de la propagande et la notion de devoir

patriotique. Ce changement permet de réduire les dépenses liées au

personnel militaire, transférant les économies financières sur les épaules des

membres du service.

L'auteur critique la propagande de guerre, qui manipule les notions de

patriotisme et de divinité pour convaincre de jeunes hommes de se battre

sans comprendre les gains économiques qui sous-tendent ces appels aux

armes. Ces récits opposent l'homme à l'homme sous le prétexte de causes

nobles, tandis que les profiteurs restent à l'écart, indemnes des ravages subis

par ceux qui se battent sur le front et à l'arrière.
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En fin de compte, le chapitre met en lumière le contraste frappant entre les

idéaux souvent glorifiés associés à la guerre et la dure réalité que rencontrent

ceux qui servent, ainsi que leurs familles. Ces individus paient le véritable

prix, tant financièrement qu'émotionnellement, tandis que les bénéfices

continuent d'augmenter pour les industries qui participent à l'économie de

guerre et la perpétuent. Les impacts durables sur les soldats et leurs proches

soulignent une critique profonde de la manière dont les guerres sont

financées et de la logique qui les sous-tend, telle qu'elle est vécue par ceux

qui les soutiennent sans le vouloir.
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Pensée Critique

Point Clé: Le vrai coût de la guerre payé par les soldats et leurs

familles

Interprétation Critique: Imaginez-vous debout sur un vaste champ de

bataille, non pas en tant que soldat, mais comme quelqu'un qui récolte

les récompenses de loin, indifférent à la destruction en contrebas. Si le

chapitre trois transmet une idée essentielle, c'est que le véritable coût

de la guerre ne se mesure pas en dollars ou en cents, mais dans le sang

versé des soldats et dans les larmes de leurs familles. Lorsque vous

réalisez comment les profits tirés des conflits s'accompagnent d'une

souffrance humaine incommensurable, cela change votre perspective

pour valoriser la paix et la justice plutôt que le gain éphémère.

Imaginez l'impact transformateur que cela pourrait avoir si chacun

adoptait cette vérité, s'efforçant de créer un monde qui honore les

sacrifices de ces héros invisibles en cherchant des voies vers la paix.

En plaidant pour des politiques qui privilégient le bien-être humain

par rapport aux gains industriels, vous devenez une partie intégrante

du changement, veillant à ce qu'aucune autre famille n'ait à supporter

le poids de profits distants lorsqu'il s'agit de morceaux de leur propre

âme.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 4: Comment détruire cette raquette !

Chapitre Quatre du livre intitulé « Comment détruire ce racket ! » propose

 une critique détaillée du profit généré par l'institution de la guerre et suggère

une réforme radicale pour le démanteler. Le chapitre soutient que la guerre

est essentiellement un racket dans lequel quelques privilégiés tirent profit

aux dépens de nombreux autres, et ce cycle ne peut être rompu qu'en

éliminant les gains financiers issus des conflits.

L'auteur propose une approche révolutionnaire : réquisitionner le capital,

l'industrie et le travail avant d'envoyer de jeunes hommes à la guerre. Cela

signifie que ceux qui profitent de la guerre, comme les dirigeants des usines

d'armement, les banques et les spéculateurs, devraient être contraints de

toucher un salaire équivalent à celui d'un soldat dans les tranchées, soit

environ 30 dollars par mois au moment où le livre a été écrit. En égalisant

les salaires, cela sous-entend qu'une fois que la guerre devient

financièrement peu attrayante, elle cessera d'être une entreprise viable.

De plus, le chapitre propose qu'un plébiscite restreint détermine si la nation

doit partir en guerre. Ce droit de vote devrait être accordé uniquement à ceux

qui participeraient directement aux combats, plutôt qu'à des individus qui

pourraient tirer profit de la guerre sans en subir les risques. Cette approche

s’inspire des réglementations historiques sur le vote, prônant

l’enregistrement et l’examen des prévenus pour former un collectif éligible à
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ce processus décisionnel crucial.

Enfin, le chapitre aborde la réforme des forces militaires pour garantir

qu'elles soient purement défensives. L'auteur critique les tactiques de

lobbying utilisées pour augmenter les budgets militaires sous prétexte de

défense nationale, exprimant un scepticisme envers les manœuvres navales

menées loin des côtes nationales, qui, en réalité, provoquent des tensions

internationales. Le chapitre suggère des restrictions légales sur les opérations

militaires, limitant les capacités navales à 200 milles des côtes, afin d'éviter

les actions offensives et de maintenir une posture strictement défensive.

En résumé, le chapitre souligne trois réformes essentielles pour démanteler

cette machine à profit de la guerre : d'abord, éradiquer le profit de la guerre

en nivelant les impacts économiques ; ensuite, donner aux combattants un

droit de regard sur les décisions d'engagement militaire ; et enfin, concentrer

les efforts militaires sur la défense nationale, en les empêchant de recourir à

des tactiques agressives. Ces mesures proposées visent à dépouiller la guerre

de ses incitations financières et à faire en sorte que les décisions reflètent les

intérêts de ceux qui sont le plus affectés.
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Chapitre 5 Résumé: À bas la guerre !

Dans le chapitre cinq, intitulé « À bas la guerre ! », le récit tire son origine

 de la forte position anti-guerre du général de corps d'armée Smedley

Darlington Butler. Butler, un officier du Corps des Marines des États-Unis

hautement décoré, utilise ses expériences personnelles et ses réflexions

historiques pour critiquer les raisons des guerres et les conséquences de tels

conflits. Il évoque l'entrée des États-Unis dans la Première Guerre mondiale,

mettant en lumière les actions contradictoires du président Woodrow Wilson,

qui, malgré sa promesse de campagne de maintenir l'Amérique hors du

conflit, déclara la guerre à l'Allemagne cinq mois après avoir été réélu.

Butler attribue ce changement soudain non pas à une évolution de l'opinion

publique, qui n’a jamais été consultée, mais à des intérêts économiques. Une

commission représentant les nations alliées a convaincu les dirigeants

américains que sans l’intervention des États-Unis, leur défaite entraînerait

leur incapacité à rembourser des dettes substantielles envers des entités

économiques américaines.

Butler soutient que les efforts de guerre, y compris l'implication des

États-Unis, se présentaient sous le couvert de causes nobles, comme rendre

le monde sûr pour la démocratie. Cependant, il observe que le monde

d'après-guerre n'était pas plus proche de la paix ou de la démocratie, et que

la Première Guerre mondiale n’a pas tenu sa promesse d’être la guerre pour

mettre fin à toutes les guerres. Les conférences de désarmement sont
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critiquées comme étant inefficaces, souvent influencées par ceux qui

profitent financièrement des conflits. Il souligne l'hypocrisie et l'inutilité de

telles réunions, où les nations cherchent généralement à se doter de

davantage d'armements plutôt qu'à engager un véritable désarmement.

De plus, Butler prévoit un avenir où les guerres seront menées avec des

produits chimiques et des gaz mortels, prédisant une intensification de la

capacité destructrice de la guerre en raison des avancées scientifiques et

technologiques. Il affirme que des scientifiques, s'ils étaient réorientés vers

des efforts constructifs, pourraient améliorer la prospérité mondiale, rendant

la paix plus rentable que la guerre.

Butler conclut par un appel retentissant à mettre fin à la guerre, affirmant la

nature destructrice des conflits non seulement en termes de vies humaines,

mais aussi en termes de coûts moraux et économiques. À travers ses

expériences et ses observations, il plaide avec ferveur pour la paix,

soulignant l'absurdité et l'hypocrisie des motivations guerrières, et appelle à

un désarmement collectif mondial comme seule voie viable pour prévenir de

futurs conflits.
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